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O N  S ’A B O N N E

— Au bureau  cen tra l, a 
1’im prim erie de laB anque 
de Po lo g n c .

—  C heztous les lib ra ires .
—  E t  a tous les bureaux 

de poste.
Pour  3 mois 

V -arso v ie .R .ar.2 ,c . 2 5 ( i 5 f |  
a dom icile . 2 , 4° ( iG  f ) 

P ro v in ce  3 , (20 f.j

U11 Cn’0 . isoló —  c . 5(1 o gr.)

On re ę o it les avis a i n -  
se 'rer, lous le s jo u rs  dc d ix  
heures. du m atin a cinq 
heurcs du so ir, aa  bureau 
du  jo u rn a l.

Ł e  p rix  des in se r tio n s , 
se a*gle a I’amia&le.

L es let Ires adrcssees a 
la  redac tion  d o iv en t ctrc  a f-  
francliies.

V a r s o v t e  i 5  Janvier.  Un service fu- 
nebre pour le repos de 1’ame de feu 
Mme la Comtesse Małachowska, nee 
Sanguszko, a ete, par les soins de la fa
milie de la defunte, celebre hier a 1 1 

heures, dans 1’eglise des Capucins.
C oncert cłe M. Servais , du 14 

Janvier:
— Dans un precedent article, nous 

avons exprime toute l’admiration dont 
nous avait penetre le beau talent de 
M. Servais, talent plein de variete, de 
eharme et de melanfcol te. Nous ne re- 
viendrons pas aujpfird’hui surles jusles 
eloges que nous lui donnions alors, car 
s’il nous fallait enumerer les sensations 
que nous a fait eprouver hier soir le 
jeu entraiuant de cet artiste, notre su- 
jet nous conduirait trop loin. Nous 
nous hornerons done A faire mention ici 
des nouveaux morceaux executes par lui.

M. Servais a joue d’abord un con
certino  de sa composition, vrai co/i- 
certino  oil les difficultes se trouvaient 
accumulees comme a plaisir, et des 
difficultes telles que l’archet seul de 
M. Servaispouvait les surmonter.

Apres le concertino, —  les souvenirs 
de S/>a. Ce morceau est plein d’origi- 
nalite, de caprices, de hyzarreries et de 
gaite, mais en merne terns, il renferme

des expressions d’une tristesse si pro- 
fonde, si vraie, quel’auteur a du eprou
ver lui-meme toutes les joies et toutes 
les soiiffrances qu’il a repandues dans 
son oeuvre. Peut-etre les souvenirs deSpa. 
sont-ilsun episode de Ia\ie d e l’artiste.

La Chanson du VI. siecle est une 
pastorale remplie de fraicheur et de 
simplicite. Elle a ete generalement en- 
tenduc avec plaisir. C’etait comme un 
point de repos au milieu des vives 
emotions par lesquelles nous venions 
de passer.

La Fantaisie surun theme de Mazour, 
exe'eute'elors du i. concert, et dont nous 
avons deja parle, etait d’un choix heu- 
reux et fait lionneur au tact exquis de 
M. Ser vais, qui a ete rappele plu- 
sieurs fois pendant et apres le con
cert, et applaudi avec un enthousiasme 
digne de son talent.

PARTIE POLITIQUE.
P a r i s ,  5  Janvier.  — Dans la der- 

niere reunion des memhres de la com
mission de l’adresse pour la chambre 
des deputes, il a ete convenu que les 
ministres des affaires etrangeres, de 
la guerre, de l’interieur, des finances, 
des travaux publics, seraient appeles 
au sein de la commission pour etre
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en ten d u s, tan t su r les conventions du  
i3  Juillet, le tra ite  concernant la p ira -  
terie et la traite  des n o ir s , que su r 
1’etat des arm em ents franęais, la situa
tion cl’A lger, celle des finances et sur 
les m oyens que le  gouvernem ent se p ro 
pose d ’eniployer p o u r  re ta b lir  I’equi- 
l ib re  en tre les recettes et la depense.

— L a  com mission de la cou r des 
P airs a nom m e M. M erilhou  p o u r son 
rappo rteu r, et l’on suppose que M. D u- 
m on, 1’ami intime de M. G uizot, sera 
celui de la com mission de la cham bre 
des deputes.

— L e  m inistere est m aitre de la r e 
daction du  p ro je t de 1’ad resse , d it un 
journal d e l’opposition. L a  commission, 
e lu e p a r  les bureaux  de la  cham bre, est 
p resque tou te entiere devouee a sa 
po litique; nous disons presque toute 
entiere, parce  que I’independance per- 
sonnelle de M. D upin  nous est eonnue, 
e t qu’il nous para it tres peu  p robable , 
que M. M. Passy et Sauzet n ’aien t pas 
de leu r cóte certaines reserves a faire. 
Q uoi qu’il en soit, le p ro je t d ’adresse, 
se ra ce qu’il p la ira  au m inistere et a 
ses amis: c’est un 'fait que nul n entend 
contester.

— L e  journal des D ebats, apres avoir 
annonce la  determ ination  que le cabi
net de Y ienne a prise, d ’executer a ses 
frais les g randes lignes de chemin de 
fer qui sillonneront 1’Em pire A utriche, 
desfrontieres de la  Pologne a celles de 
la  B aviere, et de l’A driatique a la 
Saxe, d it que cette determ ination est 
un avertissem ent solennel p o u r  le  gou
vernem ent franęais.

A u jou rd ’h u i,  ajoute le jo u rn a l en 
question , il n ’est plus possible de dif- 
fe re r davantage l’adoption  d  un vaste 
plan qui m ettra  la  F rance au niveau 
des au tres puissances de 1’E urope. P la- 
cee en tre  la  M editerranee et la m er 
du  Word, la  F rance  do it tire r  p a iti de 
cette heureuse position, pour attirer 
k elle un  transit, destine a devenir 
imm ense, et un  m ouvem ent de voya- 
geurs qui dans peu  d ’annees devra etre

extraordinaire. O r. c’est la le b u t auqueS 
tend  egalem entTA utriche. et si le m inis
te re  franęais se laissait p rev en ir p a r  
cette puissance, dans la construction  
de ces voies rapides de com m unication 
destinees a re lier le m idi et le n o id  
de 1’E urope; il est certain  qu’avant 
quelques annees, les m archand ises, qui 
de M arseille, rem ontent la  vallee du  
R hone pou r p en e trer en A llem agne , 
seront dirigees sur T rieste ,d 'o u  la grande 
ligne de chemins de fer, pro jetee entre 
cette ville, H am bourg et Danzig, les dic- 
tr ib u e ra  en peu de jou rs dans toutes 
les parties des etats germaniques.

D es depeches recem m ent exped ites 
a M r.d e  Salvandy, lu i ont d o n n e l’o rd re  
de res te r a M adrid , sans po u rtan t re - 
m ettre ses lettres de creance. O n assure 
que le cabinet des T uileries a trouve 
un m oyen de satisfaire E sparte ro  su r  
la  question d ’etiquette, to u t en ev itant 
de ceder entierem ent a ses p retentions.

T ro is  condam nes dans l’alfaire du  i3  
S eptem bre, et non q u a tre , com me il 
avait ete annonnce h ier, ont ete m andes 
a P aris, p a r  suite de l’instruction  sup- 
plem entaire. — Ce sont D ufour,A uguste,
P etit et Mollet.

L a  G azette  des T r ib u n a u x  annonce 
que cette nouvelle instruction  se te r- 
m inera p a r  un non - lieu ou p a r  un  
renvoi devan tles tribunaux  ord inaires; 
et que de nouveaux debaU  ne s’ouvri- 
ro n t pas devant la cou r des Pairs. On 
p re ten d  que les trois condam nes a m o rt 
ont obtenu une com m utation de peine, 
mais jusqu’a p resen t l’o rdonnance n’a 
pas ete signee.

On lit dans le J o u rn a l' d e F ra n c fo r l : 
S. M. le R oi de Prusse en revenant de 
L ondres, apres la cerem onie d u  bap- 
te m e , debarquera  a Calais p o u r se 
ren d re  a P aris, et y avoir une entrevue 
avec le R oi des F ranęais.

L e  D ue de B roglie,'doit, assure-t-on, 
pa rtir  incessam m ent ‘ p o u r  L ondres, 
charge d ’un m ission particuliere.

L o n d r e s  ,  5  Ja n v ie r . — L e W indsor  
express  annonce que le jo u r duhap tem e
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du Prince de Galles a ete definitive- j 
meat fixe au ?.5 du courant.

— La maison Wingate fds et Com- 
pagnie qui vient de suspendre ses paie- 
ments a Glasgow, avait une succur- 
sale en Amerique. On parle aussi de la 
faillite d’un courtier de cereales, e td ’un 
autre fabricant de Glasgow, dont les 
passift reunis se montent a 4.00,000 li 
vres sterlings (16 millions de florins).

— Un memoire que les dames An- 
glaises adressent a S. M. la Reine pour 
lui demander la suppression cles lois 
sur les cereales, circule en ce moment 
a Manchester et se trouve dej& couvert 
de plus de 5o,ooo signatures.

Le gouvernement Anglais a, dit-on,
resolu d’etablir un service regulier de 
bateaux a vapeur entre les cotes de 
1’Amerique Meridionale dans l’Ocean 
pacifique , la Nouvelle Zelande et 
1’Australie. On annonce aussi que les 
autorites de Panama ont invite un in- 
genieur anglais a lever le plan d’un 
chemin de fer qui traverserait le de- 
troit de ce nom. Les autorites de Pa
nama offrent des privileges etendus a 
la societe des capitalistes anglais qui 
eonsentirait a se charger de la cons
truction d’un pareil chemin.

— L’iled’Amoi, dont les Anglais vien- 
nent de s’emparer, a un port des plus 
commodes, et se trouve situe dans un 
large golfe dont les eaux baignent les 
cótes du district a the de Fukkien.

B e r l i w ,  i o  Jan vier. Une publication 
officielle, contenue dans la gazette d’Etat 
dePrusse, annonce que les negociations 
entamees avec le St. Siege, dans le 
but de regler definitivement les affaires 
de l’archeveche de Cologne, ont amene 
le resultat desire.

Sa Saintete s'etant convaincue que 
S. Em. Mr. Droste de Vischering* vu 
l’etat precaire de sa sante, ne pouvait 
que difficilement administrer son dio,- 
eese, a, du consentement meme de ce 
prelat, juge convenable de lui ad- 
joindre un coadjuteur avec droit de 
succeder. Ce coadjuteur est S. Em.

l’Eveque de Spire, Jean de Geissel, 
lequel a deja prete serment entre les 
mains du Roi de Prusse et do it, dans 
le courant du mois de Fevrier pro
chain, venir k Cologne, pour entrer dans 
ses nouvelles fonctions.

B r u x e l l e s ,  5 Janvier. Le M oniteur 
Beige annonce qu’une convention ayant 
pour objet de regler le transpor a travers 
l’Egypte, des passagers et des marchan- 
dises venant deslndes, ou y allant, vient 
d’etre conclu entre Mehemed Ali et une 
compagnie anglaise.

Cette convention, ajoute le journal 
en question, peut etr e considered comme 
la pierre d’attente d'un traite plus com- 
plet, qui aura pour effet d’etendre et 
de faciliter les rapports de commerce 
entre l’Europe et les Indes Orientales. 
C’est un nouveau progres dans le sens 
de l’exploitation du commerce de l’lnde, 
par la voie la plus courte, celle de la 
Mediterrannee.

L u x e m b o u r g  Ą Jan vier. S. M. leRoi 
Guillaumme II. vient de signer une 
orclonnance pour la creation d’un nou- 
vel ordre dit, la couronne de chene, 
ordre qui est fonde specialement pour 
le Grand Duche de Luxembourg.

M a d r i d ,  2 8  Decembre. M .  de Sal- 
vandy, lors de l’excursion qu’il a faite 
a Tolede, a ete recu avec nne pompe 
inaccouturaee. Lorsqu’il arriva dans 
cette ville, toutes les autorites etaient 
au theatre, mais elles s’empresserent de 
le quitter aussitót pour aller trouver 
l’ambassadeur de France. Le chef po
litique, l’intendant, le commandant mi- 
litaire, se presenterent chez lui en uni
forme, et le chef politique s’offrita l’ac- 
compagner le soir meme vers la cathe- 
drale. Le lendemain M. de Salvandy 
donna un dejeune aux autorites de To
lede, et pendant toute la journee, la 
foule, curieuse de voir unambassadeur 
francais, se rassemljla sous les fenetres 
dela maison qu’il occupait. M .  de Sal
vandy est [tres-contcnt de son petit 
voyage, mais il se pourrait fortbien que 
l’empressement avec lequel il a ete ac-
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cueilli, ne fu tnu llem eiitapp rouvepai le 
gouvernem ent Espagnol.

L a  question cl’etiquette n’a pas fait un 
pas; le regen t consent b ien a ce que M. 
de Salvandy soit accredite aupres de 
la  jeune R e in e , m ais il exige opinia- 
trem en t que les lettres de creance lui 
soient rem ises dans sa dem eure, par 
l’am bassadeur enpersonne. Ce dern ier 
n’a po in t encore recu  de nouvelles ins
tructions de sa cour. En attendant, 
to u t echange de com m unications e'cri- 
te sen tre  la m ission francaise et legou- 
vernem ent espagnol reste suspendu; en 
effet M. de Salvandy n’ayant pas en
core presente ses lettres de creance, ne 
peu t pas signer en qualite d  am bassa- 
d eu r, e tles fonctions de M. Pageot, char
ge d ’affaires, ont cesse depu isl’arrivee 
de M. de Salvandy. L ’am bassade re 
garde cette question cornme tres-se- 
rieuse, mais le R egent affecte de n’y 
vo ir qu’un incident de fo rt peu d’im- 
portance.

-- 29 D ecem bre• Dans la seance 
d ’au jourd ’hui, le bu reau  des C ortes a 
ete definiti verne nt constitue. M. Acuna 
qui a ob tena io4  voix contre 8, a ete 
nom m e president. Les vice-presidents 
et les secretaires sont pris presque 
tous dans les rangs ' de 1’opposition. 
La G azette d ’E ta t de P russe  qui an- 
nonce ces elections, ajoute qu’on peu t 
les reg a rd e r  cornme une veritable d e 
claration de guerre au ministere.

— On'annonce de R io -Ja n e iro , sous 
la date du  27 O c to b re , qu’un  croi • 
seu r anglais a fait la chasse au bi’ick 
francais le M a ra b o u t, soupconne d ’a- 
voir des esclaves h son b o rd , et que ce 
dern ier a ete oblige d ’am ener son pa
vilion,

A l e x a n d r i a  ,  8  Decembre. On m ande 
du  Caire que le  caractere de M ehemet 
Ali, est entierem ent change, depuis les 
dern iers evenem ents qui lu i ont en- 
leve la  Syrie. II p a ra itra it qu’il se plait 
h rendre des sentences cruelles et qu’il

eprouve un certain p la isir a les voir 
exe cuter.

L a  Reine de C h y p re , poem e de M. 
de St. G e o rg e s , m usique de M r. Ha- 
levy , vient de se poser en souveraine 
a 1’O pera. S o m p tu o site , m agnificence, 
fetes, danses, to u t enfin assure un long 
et b rillan t regne a  cet im portan t ou- 
vrage. L a partition  a des beautes trans- 
cendantes, telle que M. H alevy a su 
nous en m o n tre r dans la J uive et dans 
G uido.

L es chanteurs ont ete de puissants 
in terpretes: Duprez, B aro ilbet et M me 
Stolz ont excite des applaudissem ents 
inouis.

— L e  theatre  francais a Paris e s tsu r  
le po in t de p e rd re  deuxjeunes et char- 
m antes actrices, chargees des ro les d ’a- 
m oureuses. Ce sont M iles Plessis et 
Doze qu i,tou tes les deux,doivent sem a- 
rier. M r Scribe qui com ptait beaucoup 
su r e llesp o u r lesucces de ses dernieres 
pieces, se desole deja d ’avance.

M. le vicom te de L eau tand  vient 
de faire vendre les d iam ants voles par 
Me Lafarge e tq u i etaient restes ju sq u ’a 
p resen t au tribuna l de Tulle. Le pro- 
du it de cette vente, do it e tre  d istribue 
entre les pauvres de cette dern iere  
ville et ceux du  G landier.

R ubini a quitte l’Espagne e t est a r 
rive dernierem ent a Bordeaux. Son 
voyage dans les departem ents du  Midi 
de la F rance  est un  veritable peleri- 
nage de bienfaisance. Apres 5 avoir 
chante dernierem ent a Bayonne, et en- 
thousiasm e tous ceux qui avaient ete 
assez heureux  p o u r trouver place parm i 
les auditeurs, il a voulu que la recette 
en tiere, s’elevant a plus de 3 ,000 francs, 
fut versee a la  caisse du  bu reau  de 
bienfaisance.

Reponse a  la d e m a n d e  d 'a v a n t-h ie r , 
Une epouse coupable trem ble quand la  
pendule m arque l’heure  du  dine, parce 
que son m ari voit alors l’heure  de la 
soupe sonner (de la soupconner).

SPECTACLES.
G rand- Theatre. — G afganduch czyli 

H ultajska tró jka  (Les trois vagabonds).
IJier dans la soiree i\d e g re s  de fro id , ce ma

tin 5.


